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paix obtenue par les efforts communs des catholiques et des
protestants. Combien ne serait-il pas heureux de convertir
les murmures d’une population entiere en expressions de
veconnaissance nationale! » Mais Canning, que l’elevation de
50n esprit et sa vive Cloquence semblaient appeler au röle le
plus brillant, mourut tout &amp; coup. Il avait manifeste une vive
Sympathie pour les Grecs, et c’etait un mois aprös Ja signa-
ture du traite d’intervention du 7 juillet 18927 qu'il elait
onleve aux esperances du parti liberal (8 aodt). En France,
on Irappa des medailles en son honneur pörtant d’un cöle :
Liberle civile et religieuse dans tout F’univers: de Vautre :
Les Frangais &amp; Georges Canning.

Ministere Wellington (septembhre 1827); rappel du
test. — Le pouvoir toutefois ne passa point aux whigs et
revint au coniraire entre les mains des vieux tories. Le duc
de Wellington fut mis ä la tete du cabinet dans lequel Robert
Peel rentra encore comme secretaire d’Etat de Vinterieur.
Wellington ne demandait pas mieux que d’ecarler toute re-
forme; cependant il dut suivre l’impulsion donnee, et l’on
vit des tories accomplir malgre eux de hardies reformes. Des
la premitre annee du ministere Wellington, abolition de Pacte
du fest qui fermail aux protestants eirangers ä l’Eglise angli-
cane l’entree des fonclions publiques en les obligeant ä la
conformite occasionnelle, c’est-a-dire A une communion in-
lermittente selon le rite anglican. Les plus ambitieux ne crai-
gnaien{ pas de profaner la communion en la recevant au sortir
de la 1averne, pour obtenir un emploi. Mais 1a plupart se
refusaient &amp; un acte sacrilege. La Chambre vota le rappel du
test parce qu'il ui sembla un moyen d’eviter l’emancipation
des catholiques qu'on laissait toujours en dehors de 1a vie
politique. Elle ne la retarda que de peu cependanft.

O’Connell; Vemaneipation des catholiques. — Lors-

qu'en 1800 Pitt voulut determiner les Irlandais &amp; aceepter la
fusion de leur parlement avec le parlement anglais, il leur
avalt fait de nombreuses promesses, entre autres celle de
donner aux catholiques l’6galite politique. La realisation de
CCS promesses avait toujours rencontre des obstacles dans Le
{anatisme du roi et du elerge anglican. Jusque-la, lIrlande


